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< Oui, ce monde-ci avec son ciel et sa terre,
Avec ses océans, ses fleuves et ses montagnes,
Avec ses arbres, ses oiseaux, ses bêtes et ses hommes,
Avec ce que l’homme, par son art métaphorique,
A fait des constructions divines,
Des maisons, des villes, des objets, des modes -,
Ce monde que je rêve, je le reconnais,
Je l’aime en songe, et parce qu’il est songe
Je ne voudrais jamais le quitter, mais comme il est sûr 
Que je devrais le quitter et affronter cette évidence,
Elle me prend à la gorge, horreur sombre…

Et mon âme c’est la chair qui hurle
Son horreur de la mort, hurle cela charnellement,
Hurle cela sans conscience ni à-propos,
Hurle cela sans autre raison que la peur.

Le mystère suprême de l’Univers
L’unique mystère de tout et de partout
C’est qu’il y ait un mystère de l’univers,
Qu’il y ait un univers, qu’il y ait quelque chose,
Qu’il y ait un « qu’il y ait ». 

Condamnés sans fin à l’erreur, à l’errance éternelle.
Pourquoi ne serait-ce pas cela, la réalité ?
Pourquoi, fantôme éternel, ne serait-ce pas
L’abstrait, l’innombrable monde voilé,
Toujours abstrait et voilé de sa propre 
Unité vague.

-----------------------------------------

La pensée suffoque
Enterrée vive dans le monde.

Et je suffoque en mon âme ! Que la vie s’efface de moi
Ainsi que la conscience, et que je cesse de penser.
Que le rêve
Ou la folie m’ouvrent la ténébreuse porte
Qui gouverne des ténèbres moins noires que cette lumière. >
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 (...) ai-je connu des sortes de dieux innombrables, 
Car il y a d'infinis infinis. >
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caisse-claire : comme un bruissement (assez libre et varié)  
  

 < Alors j'ai élevé ma voix pleine d'amertume
Parce que la connaissance laisse l'âme sans âme et glacée. (...)

(...) Eternel et condamné j'errerai toujours
(...)
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 < Elle me frôla  Le visage de son manteau, De son manteau tissé d’obscurité et de mal. 
Elle me couronna roi et la couronne qu’il m’offrit
Reste un signe de servitude. >
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